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La pandémie de la Covid 19 touche tous les 

champs de notre vie. Au printemps dernier, 

les jeunes qui venaient de compléter leur 

parcours vers la confirmation n’ont pas pu 
vivre ce sacrement à cause du confinement.  

Étant donné que cet automne, la Côte-Nord 

est une région en pré-alerte zone jaune (au 

moment d’écrire ces lignes), il est possible 
de vivre ces célébrations en paroisse dans 

le respect des consignes sanitaires appli-

quées dans nos églises.   
 

J’étais inquiet de l’impact des règles sani-

taires sur le déroulement des célébrations et 
leur signification, mais mon expérience des 

dernières semaines m’a permis de constater 

que les changements sont plutôt positifs.  Je 

vous les décris. 
 

Habituellement, lors de la célébration du 

sacrement de confirmation, les enfants en-
traient dans l’église en procession avec leur 

parrain ou leur marraine. Comme il n’est 

plus possible de faire de procession, une 

équipe accueille à l’entrée de l’église le 

jeune et sa famille pour les conduire à un 

banc. Ce geste d’accueil leur permet de 

sentir qu’ils ont leur place dans la commu-
nauté de foi.  
 

Au moment de l’appel et de leur profession 

de foi, les jeunes sont invités à répondre par 

des gestes. À l’appel de leur nom, ils se lè-

vent en restant à leur place, puis ils lèvent la 
main pour indiquer qu’ils reconnaissent leur 

foi dans les paroles prononcées par 

l’évêque. Cette main levée est un geste fa-

milier de la vie. C’est une manière de se 
saluer ou d’attirer l’attention. Dans cette cé-

lébration, il devient porteur d’une autre signi-

fication : celle de Dieu présent dans leur vie.  
 

Au moment de l’onction, pour éviter que les 

gens ne se déplacent dans l’église, c’est moi 

qui m’approche du jeune et de sa famille. Je 
vis ainsi l’Église en sortie qui est appelée à 

aller vers les gens, comme le pape François 

le demande. Je vais rencontrer un jeune 
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avec sa famille pour le marquer du don de Dieu, l’Esprit 

Saint.  C’est toute la famille qui est ainsi renouvelée 
dans ce don de Dieu pour le meilleur de ce qui vient.  
 

Autre aspect positif : pour respecter les règles de dis-
tanciation physique dans l’église, on doit restreindre le 

nombre de jeunes à environ 15 par célébration, cela 

me donne plus de temps pour porter attention à cha-

cun et chacune.   
 

Comme évêque, j’ai à cœur le cheminement de tous 

les membres de la communauté catholique du diocèse. 
Malgré la pandémie, la confirmation demeure le com-

mencement d’un engagement comme disciple-

missionnaire.  Elle est aussi pour toute l’assemblée un 
renouvellement de cet engagement et 

une invitation à accompagner les nou-

veaux confirmés sur ce chemin.  

 
 

+Jean-Pierre Blais 

Évêque du diocèse  

de Baie-Comeau  
 

 

 

Appréciation d’une célébration  

par une agente de pastorale 
 

Quels beaux moments nous avons vécus les 16 et 17 
octobre 2020 !  Mgr Blais est venu confirmer à Sept-

Iles les jeunes qui ont fait leur cheminement en 2019-

2020.  Jusqu’à la dernière minute, nous étions in-

quiets : la pandémie allait-elle changer de nouveau nos 
plans pour la tenue de ces célébrations?  L’équipe pa-

roissiale a travaillé fort pour aménager l’église en te-

nant compte des contraintes sanitaires. 

 
Un climat de foi, d’intériorité et de prière régnait tout au 

long des célébrations.  Des parents m’ont dit avoir vé-

cu de belles choses dans leur cœur.  La présence de 

l’Esprit Saint était palpable.  Les familles étaient heu-
reuses de tout vivre à proximité de leur jeune. 

 

On percevait la joie des jeunes de se revoir pour vivre 
ce moment.  Mgr Blais fut un semeur d’espérance et 

de joie.  Il a su capter leur attention.  Il s’est approché 

de chaque jeune pour le geste de l’onction, c’était très 

parlant et le silence dans l’église était bon à goûter.  
Cette façon différente de vivre le sacrement de la con-

firmation a sûrement porté de bons fruits! 

 

Anne Boudreau, 

agente de pastorale, 
paroisse L’Ange-Gardien, Sept-Iles 
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Photos des couvertures: Alain Latulippe, Normand Bélanger, Jimmy Delalin, André 
Laroche, Denise Ouellet. 
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Au cours de la dernière année liturgique, nous avons 

connu beaucoup de bouleversements provoqués par 
la pandémie du coronavirus. Plusieurs d’entre nous 

avons vécu difficilement la solitude, surtout durant le 

confinement du printemps, et le pessimisme risque de 

prendre toute la place!    
 

La thématique de 

cette nouvelle an-
née liturgique nous 

rappelle le besoin 

fondamental de 

chaque personne 
de vivre en relation 

avec les autres.  

Tout en respectant 

les contraintes sa-
nitaires, nous tente-

rons de célébrer en 

communauté notre 

foi en ce Dieu qui 
manifeste sa pro-

messe d’être tou-

jours présent au 
milieu de nous.   
 

Au cours de l’Avent, nous prendrons des moments de 
réflexion pour soigner notre espérance à percevoir les 

signes par lesquels Dieu manifeste sa présence. Au 

temps de la Nativité  du Seigneur, à travers différents 

personnages bibliques, notre regard se portera sur les 
attitudes à adopter pour accueillir cette Présence d’un 

Dieu Père qui prend chair pour nous rencontrer dans 

notre vie personnelle et communautaire.    
 

Cette présence fragile et humble dans l’accueil d’un 

enfant nous rappelle que Dieu est  là dans toutes les 
situations, même les plus simples et les moins appa-

rentes. À travers nos fragilités et  nos périodes de 

doute, nous serons invités à nous ouvrir à l’espérance 

et à l’accueil de Dieu, présence fidèle et passionnée 
au cœur de l’humain.  
 

Que ces temps de l’Avent et de Noël développent dans 
nos communautés des initiatives de sollicitude, de par-

tage et de présence à ceux et 

celles qui en ont tant besoin. 

 
 

Marthe Lavoie  
et Raynald Imbeault 

Prière et liturgie     
 

Nouvelle année liturgique  
nouvelle thématique 

Journée nationale de prière  
en solidarité avec les peuples  
autochtones 

Le 12 décembre, fête de Notre-Dame de Guadalupe, 

l’Église au Canada célèbre la Journée nationale de prière 
en solidarité avec les peuples autochtones. Cet événe-

ment est coordonné par le Conseil autochtone catholique 

du Canada dont fait partie Mgr Jean-Pierre Blais.  

En 2020, la réflexion du Conseil a pour thème Guérir la 
Terre: « Ensemble, nous partageons une maison com-
mune, la Terre Mère, et nous en dépendons toutes et 
tous pour notre existence. Des menaces pèsent sur 
notre écologie et sur notre mode de vie, ce qui est deve-
nu encore plus évident avec la pandémie de la Covid-19. 
Nous devons nous réunir pour former une seule famille 
humaine.  Le pape François nous rappelle que l’humani-
té possède encore la capacité de collaborer pour cons-
truire notre maison commune. Nous nous tournons vers 
la Terre pour notre subsistance : pour notre abri, nourri-
ture et médicaments. Et quand nous mourrons, nos 
corps retourneront à la Terre où demeurent nos ancêtres 
en attendant de vivre avec Dieu au Ciel pour toujours. »  
Lire le message complet sur le site de la Conférence des 
évêques catholiques du Canada. 

Les membres du Conseil autochtone catholique du Canada 
lors de leur réunion du juin 2019.  On les voit devant une 
église de la communauté dénée dans la région de Yellow-
knife, Territoires du Nord-Ouest. 
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Le thème retenu pour la campagne d’automne 2020 est 

« Covid -19 : Se rétablir ensemble ».  La pandémie a – 
et aura encore – des effets dévastateurs sur nos vies, 

ce qui met à rude épreuve notre espérance.  Si c’est 

difficile pour nous, vous vous doutez bien que c’est en-

core pire pour les populations vulnérables du Sud! 
  

Comme on peut le lire sur le site de Dé-

veloppement et Paix, la pandémie de la 

COVID-19 a plongé notre grande famille 
humaine dans une crise. Il est estimé 

que 265 millions de personnes pour-

raient être confrontées à l’insécurité ali-

mentaire aiguë avant la fin de 2020.  
 

La crise économique provoquée par le 

coronavirus pourrait précipiter un demi-

milliard de personnes supplémentaires 
dans la pauvreté.  Seulement une personne sur cinq 

dans les pays à faible revenu est protégée par un filet 

social.  Nous devons donc nous unir afin d’ouvrir un 

avenir plus juste, plus durable et plus équitable pour 
toutes et tous. 

 

Poste d’ombudsman canadien  
de l’entreprise responsable  
 
Au printemps 2019, le gouvernement du Canada a 
nommé Mme Sheri Meyerhoffer au poste d’ombuds-

man canadien de l’entreprise responsable, le premier 

poste du genre au monde. Le problème de départ vient 

du fait que des compagnies canadiennes exploitent 
des mines au détriment des populations des pays du 

Sud. Par exemple, des compagnies qui tirent l’or du sol 

empoisonnent l’eau potable; des minières éliminent les 

opposants du pays qui exigent le respect de leurs 
droits, allant même jusqu’à les tuer.   

 

Cette nomination est le résultat de plus de dix ans 

d’action et de mobilisation des membres de Dévelop-
pement et Paix et d’autres organisations. La question 

Développement et Paix 

est maintenant de savoir si Mme Meyerhoffer pourra 

contraindre les entreprises récalcitrantes à coopérer à 
ses enquêtes et à appliquer ses recommandations. 

Une pétition électronique a circulé en ce sens du 1
er 

mai au 1
er

 septembre 2020 et a recueilli près de 6 000 

signatures à travers le Canada.  

 

Modification des structures  
de Développement et Paix 
 
Un gros travail de réflexion est entamé pour détermi-

ner à brève échéance la forme que prendra le conseil 

national, l’instance décisionnelle de notre mouvement. 
Après quelques années d’absence au conseil, ce sont 

maintenant quatre évêques qui siégeront à cette ins-

tance. Le conseil national passera de 21 à 14 
membres provenant de différents diocèses du Canada.  
 

Cette présence des évêques favorisera une meilleure 

collaboration entre les instances officielles de l’Église 

catholique et Développement et Paix. L’organisme 

pourra ainsi recevoir tout l’appui et la reconnaissance 
nécessaires pour continuer à appuyer de nombreux 

partenaires dans le sud qui aident au développement 

de populations démunies en améliorant leur qualité de 

vie et qui offrent de l’aide humanitaire (une question de 
vie ou de mort) lors de catastrophes naturelles. 

 

Avant de terminer, j’aimerais souligner que même si la 

pandémie du coronavirus a empêché la tenue de la col-
lecte du Carême de partage à la fin de mars 2020 dans 

nos églises, de généreux nord-côtiers et nord-côtières 

ont fait un don à Développement et Paix en ligne ou en 

passant par leur paroisse.  Et puis, fidèles depuis des 
années, une quinzaine de « Partagens » de notre ré-

gion donnent discrètement un montant chaque mois à 

l’organisme. Merci d’être de bons samaritains ! 

 
Jean-Émile Valois 

pour le Conseil diocésain  
de Développement et Paix 
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Bienheureux Carlo Acutis, 

Bienvenue chez nous !  

« Tous naissent comme des originaux, mais beaucoup 

meurent comme des photocopies! »  Ces paroles sont 

celle d’un jeune italien de 15 ans, Carlo Acutis, décédé 

d’une leucémie foudroyante en 2006, et béatifié le 10 

octobre 2020 à Assise en présence de ses parents!  

 

Le pape François a cité par deux fois le jeune Carlo 

dans son exhortation apostolique « Christus Vivit » 

pour le donner en exemple aux jeunes de notre temps. 

Il est le saint patron de la jeunesse catholique et des 

usagers d’Internet.  

 
Né le 3 mai 1991 à Londres de parents 

italiens, Carlo Acutis est décédé 

le 12 octobre 2006 à Monza en Italie.  Son 

témoignage de foi est puissant pour inspi-

rer les ados à la vie chrétienne. Si sa vie 

ressemble à celle de beaucoup d’autres, 

que ce soit dans la pratique du sport et la 

passion de l’informatique, il se distingue 

par une vie spirituelle hors du commun.  
 

C’est lui-même, à l’âge de 7 ans, qui de-

mandera à vivre sa première communion 

et jusqu’à sa mort, il aura une fidélité 

quotidienne de l’eucharistie. Il en sera 

transformé profondément.  

 

Il se mettra en tenue de service dans sa paroisse pour 

s’engager dans la catéchèse auprès des jeunes; il n’hé-

sitera pas à se priver pour pratiquer l'aumône sans ou-

blier de visiter les personnes âgées de son quartier. Il 

dira : « Le bonheur c’est d’avoir le regard tourné vers 

Dieu. La tristesse c’est d’avoir le regard tourné vers soi-

même. » Transparaît dans ses propos une grande ma-

turité humaine pour un jeune de son âge.  

 

Comme saint Sébastien, saint François d’Assise ou le 

bienheureux Isidore Bakanja, Carlo fait partie de ces 

jeunes témoins de l’Évangile que le Pape donne en 

exemple aux jeunes. 

Dans notre dio-

cèse, nous vou-
lons garder vi-

vante la priorité 

Mission-jeunesse. 

Il faut rêver que 
Dieu offre d’une 

manière que lui 

seul connaît, une 

route du bonheur 
intégral pour chaque jeune de la Côte-Nord. La grâce de 

Dieu ne manque jamais de se répandre mais sa récep-

tion demande toujours un acte de foi concret. Carlo a 

montré que cela est possible pour les jeunes.  
 

En approfondissant la vie du bienheureux Carlo Acutis, 

j’ai découvert qu’il était doué pour tout ce qui relevait du 

domaine de l’informatique et qu’il avait 
utilisé ce don pour léguer une œuvre mo-

numentale : une exposition sur les mi-

racles eucharistiques reconnus par l’Église 

avec photographies et descriptions. Cette 
exposition créée à l’origine par Carlo sur 

Internet a été matérialisée et présentée 

sur les cinq continents dans des milliers de 

paroisses et sanctuaires. 
 

Après avoir vu en direct sa béatification sur 

Internet, j’ai pris mon téléphone et j’ai de-

mandé  au nom de notre diocèse s’il était 
possible que son exposition sur les mi-

racles eucharistiques puisse circuler chez 

nous. Quelques heures plus tard, la ré-
ponse est venue d’un courriel : «Avec plaisir, nous pour-

rons vous la réserver en septembre 2021! »  

 

Je continue à rêver que, par l’intercession du bienheu-
reux Carlo, la Mission- jeunesse en Côte-Nord se dé-

veloppe. Je lui demande de nous donner la passion du 

Christ comme il aimait à le dire à ses 

amis : « Être toujours uni à Jésus, 
voilà mon programme de vie ».  

 
 

Jimmy Delalin, ptre,  

Mission-jeunesse  
et pastorale des vocations 
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https://fr.wikipedia.org/wiki/3_mai
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mai_1991
https://fr.wikipedia.org/wiki/1991
https://fr.wikipedia.org/wiki/Londres
https://fr.wikipedia.org/wiki/12_octobre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Octobre_2006
https://fr.wikipedia.org/wiki/2006
https://fr.wikipedia.org/wiki/Monza
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Échos du Dimanche  
de la catéchèse  

À Ragueneau : Une animatrice des Brebis 

de Jésus et trois jeunes membres du mouve-

ment, dont deux sont ses filles, ont participé à 

une activité du Samedi de la rentrée 2020, la 
veille du Dimanche de la catéchèse. Elles ont 

découvert un texte biblique en lien avec l’affiche 

« Un amour fort et fragile ». D’autres paroissiens 

répartis en petits groupes dans l’église ont fait de 
même.  Le lendemain, la célébration eucharis-

tique a été teintée de ce thème. 

Malgré les contraintes sanitaires de cet automne, 

des communautés chrétiennes du diocèse ont cé-
lébré le Dimanche de la catéchèse. Voici les échos 

que deux d’entre elles nous ont fait parvenir. 

À la cathédrale de Baie-Comeau : Après 

l'homélie du dimanche, chaque catéchète a été 
invité à se lever pour être présenté à la commu-
nauté.  Les paroissiens et paroissiennes ont 
demandé au Seigneur de leur donner le cou-
rage de poursuivre leur importante mission. 

Rien n’est plus réconfortant pour l’Église que de voir des ou-

vriers se lever pour la moisson de l’Évangile ! Depuis plu-
sieurs années, nous avons entrepris avec les diacres perma-

nents et le comité diocésain du diaconat de refonder l’appel à 

ce ministère ordonné. Il s’agit de trouver un nouveau style 

diaconal adapté aux exigences de notre temps.  
 

Avec notre évêque, Mgr Jean-Pierre Blais, nous voulons at-

teindre de nouvelles périphéries missionnaires pour proclamer 
la Bonne Nouvelle. Les futurs diacres sont appelés à assurer 

cette présence de l’Église que ce soit dans l’entreprise, dans le 

monde associatif, dans le domaine éducatif, politique ou social ; 

des lieux où nous sommes très peu présents actuellement.  
 

Le diaconat se définit avant tout comme « un service de la 

charité dans l’histoire humaine et où l’Église est sacrement, » 

comme l’explique Mgr Albert Rouet, archevêque émérite de 
Poitiers, dans son livre « Diacres, une Église en tenue de ser-

vice » paru en 2016 chez Médiaspaul.  Le diacre rappelle fon-

damentalement à tous les baptisés qu’ils doivent revêtir la 

tenue de service de leur Maître. Ils ne sont ni des palliatifs au 
manque de prêtres, des attachés paroissiaux ou des super 

laïcs. Ils sont bien différents : visages et présences du Christ 

serviteur, envoyés par Lui au cœur du monde, spécialement 
auprès des pauvres et des situations multiples de pauvreté 

que nous rencontrons. 
 

Pendant de longs mois, avec la collaboration de nombreux 

diocésains et diocésaines, nous avons lancé des appels pour 

discerner de quels diacres notre Église diocésaine a besoin 

aujourd’hui. Nous sommes heureux que deux frères et leurs 
épouses aient décidé de se mettre en marche très prochaine-

ment pour une première année de discernement.  
 

Mgr Rouet interpelle souvent de cette manière : « L’urgent n’est 

pas tant de savoir qui vient encore dans nos églises, mais vers 

qui va l’Église ? » Cette parole résume l’essence du diaconat 
permanent.  Un envoi de frères ordonnés par l’Église, non en 

vue du sacerdoce ou à cause de leurs mérites, mais pour servir 

dans une fraternité gratuite, amicale sans arrière-pensée de 

convertir à tout prix. On ne peut témoigner de l’Évangile sans 
apprendre d’abord la langue de l’autre ! Heureuse Église de 

Baie-Comeau qui reçoit de son Seigneur la grâce d’accompa-

gner ces deux frères à ce ministère de bonté !  
 

Jimmy Delalin, ptre,  

Répondant diocésain au diaconat permanent  

Diacres au cœur du monde ! 
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Le 23 août 2020, plusieurs membres du Comité Embel-

lissement et Environnement de Havre-Saint-Pierre se 
sont donné rendez-vous au cimetière des Anciens pour 

planter dix jeunes cormiers (ou sorbier d'Amérique), 

l'arbre-emblème du 75
e
 de fondation de notre dio-

cèse.  L’embellissement de ce lieu commémoratif a été 
ciblé comme activité à réaliser dans le plan d’action du 

comité pour 2020.  Cette plantation prend une significa-

tion particulière puisqu’elle est la première de 

l’arbre-emblème réalisée sur la Côte-Nord en lien avec 
cet important anniversaire diocésain. 

Plantation de l’arbre-emblème  
du 75e du diocèse  

L’équipe de coordination des 

fêtes du 75
e
 de fondation du 

diocèse prévoit reprendre 

les activités au printemps 

2021, là où la programma-

tion du printemps 2020 a 
été suspendue.  Bien sûr, 

cela ne sera possible que si 

les conditions sanitaires sont 

favorables. Les nouvelles dates 
vous seront communiquées plus tard.   

 

Entretemps, il est toujours possible de relever des Dé-

fis 75 (voir la fiche de motivation sur le site diocese-
bc.net à l’onglet 75

e
 du diocèse, section Défi 75).  En 

ce temps de pandémie, il y a bien des occasions de 

donner un coup de main en respectant bien sûr les 

règles sanitaires !  

Christine Desbiens 

Les fêtes du 75e sur pause…  
ou presque 

Les plants (acquis à partir de l’enveloppe budgétaire 

allouée par la municipalité au comité) ont été gracieu-
sement offerts à la paroisse et la plantation a été effec-

tuée bénévolement par les membres présents. Cette 

initiative n'aurait pu se concrétiser sans l'appui de plu-

sieurs alliés : la fabrique, la compagnie de transport 
Express Havre-Saint-Pierre, la municipalité et le Jardi-

nier boréal (Camil Nadeau).   
 

Charlotte Cormier 

Déléguée pastorale de l’équipe  
de la communauté locale de Havre-Saint-Pierre 

Le messe chrismale annulée au printemps à cause du 
confinement a été présidée par Mgr Jean-Pierre Blais, 
le 16 septembre 2020 à la cathédrale Saint-Jean-
Eudes de Baie-Comeau. Exceptionnellement, les res-
ponsables des paroisses de l’ensemble de la 
Côte-Nord ne se sont pas déplacés pour y participer. 

MESSE CHRISMALE  

VERSION COVID-19 

Le renouvellement de l’engagement des prêtres et des 
diacres permanents a été vécu avec les ministres or-
donnés résidant dans la région Manicouagan. Les 
huiles bénites et le saint Chrême consacré durant la 
célébration (notre photo) ont été distribués par la suite 
aux paroisses selon leurs besoins.  
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Prêtres de la Côte-Nord,  
un style missionnaire! 

UNE PREMIÈRE EN MILIEU INNU 

Fondation d’un groupe de Chevaliers  
de Colomb  

Sans tambour ni trompette, un premier con-
seil de Chevaliers de Colomb en territoire 
autochtone a vu le jour en décembre 
2019 sur la Côte-Nord, en l’occurrence 
à Pessamit. Cette initiative pourrait bien 
paver la voie à d’autres communautés.  
Député du district 80 des Chevaliers de Co-
lomb, Bernard Soucy de Portneuf-sur-Mer est 
on ne peut plus fier de la création d’un conseil à Pessamit.  
 

Formé de 26 membres (le minimum requis étant 20), le nou-
veau conseil porte le numéro 17411. Réginald Rock y occupe 
le poste de Grand chevalier. Ce conseil est le deuxième en 
opération dans une communauté autochtone au Québec, af-
firme M. Soucy . Le premier se trouve dans la région montréa-
laise. Il se réjouit de la naissance d’une ramification du mou-
vement chez les Innus. Il faut dire que depuis les années 90, 
aucun nouveau conseil n’avait vu le jour dans la région. 
 

L’arrivée des Chevaliers de Colomb à Pessamit fait suite, ex-
plique-t-il, à une idée lancée lors de la traditionnelle proces-
sion de la fête de l’Assomption du 15 août 2019 dans la com-
munauté, à laquelle avaient été conviés des membres de l’or-
ganisation charitable. Il y était accompagné du député d’État 
du mouvement, soit le grand patron au Québec. « C’est là qu’il 
a dit: “On va fonder un conseil ici à Pessamit.” J’ai eu l’hon-
neur de fonder ce conseil », raconte le Nord-côtier qui a reçu 
le soutien du curé de l’endroit, le père Gérard Boudreault. 
 

Pandémie et cérémonie 
 

La cérémonie officielle d’installation des officiers du conseil de 
Pessamit devait se faire le dimanche 15 mars, en plein début 
de pandémie au Québec. Elle a cependant dû être reportée à 
quelques jours d’avis et n’a toujours pas été tenue. Par contre, 
les récents assouplissements au chapitre des mesures tou-
chant les rassemblements pourraient changer la donne bientôt. 
 

Une autre communauté autochtone de la Côte-Nord est 
déjà dans la mire des Chevaliers de Colomb, qui souhaitent 
poursuivre leur expansion en milieu autochtone. « On est 
en pourparlers pour en former un autre (un conseil) dans le 
coin de Sept-Îles », assure Bernard Soucy. 
 

Rappelons que l’ouverture aux Premières Nations est l’un 
des objectifs du Conseil suprême des Chevaliers de Colomb, 
basé aux États-Unis. C’est dans ce pays qu’est née l’organi-
sation catholique en 1888 dans le but d’aider les veuves et 
les orphelins.  Aujourd’hui, le mouvement à but non lucratif 
vient en aide à la population en général grâce aux revenus 
générés par ses multiples activités de financement. 
 

Charlotte Paquet 
Journal Le Manic, édition du 31 juillet 2020 

Depuis plusieurs mois, les Conseils presbytéraux 

du Québec ont entrepris une étude sur le minis-
tère des prêtres. Nombreux sont les changements 

qui affectent notre société et l’Église. L’enjeu reste 

la mission que le pape François a largement décrit 

dans son encyclique La joie de l’Évangile.  
 

Il s’agit principalement de privilégier la sortie des 

membres de l’Église vers les périphéries, d’être 
une Église pauvre avec et pour les pauvres, de 

partager les responsabilités avec l’ensemble des 

baptisés sous le mode synodal, de développer 

une spiritualité missionnaire, d’honorer les dimen-
sions d’hospitalité et de fraternité. Nous sommes 

au début d’un chantier pastoral; rien ne sera plus 

comme avant dans le paysage catholique! 
 

Forcément, le ministère des prêtres change dans 

le leadership pastoral, le travail en équipe, la dy-
namique missionnaire, l’accueil de confrères mis-

sionnaires venus d’ailleurs. Nous ne pouvons plus 

nous satisfaire d’une pastorale d’entretien qui 

n’engendre aucune vision pour l’avenir. 
 

Notre presbytérium nord-côtier est riche de sa 

diversité culturelle (prêtres originaires du Canada, 
Cameroun, Congo, Madagascar, Nigéria, France 

et Pologne) et de sa jeunesse par l’arrivée de reli-

gieux oblats envoyés dans les communautés in-

nues.  Avec notre évêque, nous aimons nous ren-
contrer et fraterniser, même si la Covid-19 nous 

oblige à davantage de rencontres en ligne.  
 

L’ADN des prêtres de la Côte-Nord a toujours été 

sa proximité avec la population. Nous faisons nôtre 

l’invitation du pape François dans sa nouvelle en-
cyclique Fratelli Tutti sur la fraternité et l’amitié so-

ciale. Au numéro 276, il s’adresse spécialement 

aux prêtres en ces termes : « Les ministres reli-

gieux (…) ne peuvent pas renoncer à la dimension 
politique de l’existence qui implique une constante 

attention au bien commun et le souci du dévelop-

pement humain intégral.  L’Église a un rôle public 

qui ne se borne pas à ses activités d’assistance et 
d’éducation, mais qui favorise la promotion de 

l’homme et de la fraternité universelle. »  Ces pa-

roles du pape sont une formidable ouverture pour 

un ministère presbytéral renouvelé, engagé dans 
les dimensions sociales de l’existence. Notre joie 

est de vivre chaque jour ce style missionnaire qui 

nous caractérise! 
 

Jimmy Delalin, ptre,  

Secrétaire du Conseil presbytéral  
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Chez les diacres permanents 

UN GRAND MERCI ! 

Aux services diocésains 
 

Sasha Valdes a quitté les services diocésains après 

une année d’engagement.  Elle poursuit son travail de 
coordonnatrice des soins spirituels à la paroisse 

Saint-Jean-Eudes de Baie-Comeau. Sasha est appré-

ciée pour sa joie de vivre et sa foi bien vivante ! 

C’est le 25 juillet 1987 qu’Antoine Noël, professeur en adaptation sco-

laire, a été ordonné diacre permanent par Mgr Roger Ébacher à Sa-
cré-Cœur-sur-le-fjord-du-Saguenay, son village d’adoption. Mgr Éba-

cher demande alors à Antoine et à son épouse, Carole Bouchard, de 

porter une attention particulière aux couples et aux jeunes familles.  

Parents de deux enfants, ils sont sensibles à leurs défis quotidiens. 
 

L’année suivante, s’ajoute la responsabilité du comité diocésain du 

diaconat permanent qu’ils porteront durant plus de vingt ans et la 
présidence de l’Assemblée des responsables et des répondants dio-

césains du diaconat permanent du Québec durant trois ans. Le 

couple a quitté la Côte-Nord à l’été 2020 pour aller vivre dans Char-

levoix, région d’origine de Carole. 
 

Un paroissien de Sacré-Cœur lui rend cet hommage : « Antoine a 
toujours eu le cœur sur la main; il s’approchait délicatement et avec 

amour de toute personne qui traversait une épreuve. Il a collaboré 

avec des curés qui, à leur arrivée, ne saisissaient pas toujours bien 

sa place comme diacre permanent dans la communauté; il a tout de 
même poursuivi son engagement et a soutenu l’implication grandis-

sante des laïcs en Église.  Antoine se souciait du bien-être de l’en-

semble de la population de Sacré-Cœur, c’est pourquoi il s’est enga-

gé dans différents mouvements et instances décisionnelles. Lui et 

son épouse, Carole, nous manqueront beaucoup! »  

Pape François,  
FRATELLI TUTTI-

LETTRE ENCYCLIQUE 
SUR LA FRATERNITÉ 
ET L'AMITIÉ SOCIALE,  
Médiaspaul Canada, 

2020, 216 p.  
 

Cette encyclique est 
une méditation sur le 

caractère  concret  de 

la fraternité, sa dimen-

sion interreligieuse et sa déclinaison 
dans le champ social. Pour saint Fran-

çois, comme pour le pape François, 

prendre soin des autres comme soi-

même est la voie et l’espace privilégié de 
l’évangélisation. 

 

 

Michel Martin-
Prével et Marie-
Aude Binet, 

GRANDIR EN 
COUPLE,  
EdB, 2020, 64 p. 
 

Comment grandir 

en couple?  Voici 

la grande ques-
tion du bonheur 

conjugal. Il est 

d’autant plus nécessaire de chercher les 

raisons de tenir dans la fidélité que les 
exemples d’échecs ne manquent pas au-

tour de nous.  Une simple connaissance 

de ce qu’est le couple et de son fonction-

nement s’avère urgent à transmettre.   
 

Ce livre est une description, appuyée sur 
la métaphore de l’arbre, qui fait le tour de 

la vie conjugale dans une dynamique de 

vie : avec ses changements et ses 

étapes, dans un contexte de combat et 
de croissance.  Un outil précieux qui peut 

servir à des préparations au mariage ou 

à revisiter son couple sur des fondamen-

taux ignorés ou oubliés. 

https://mediaspaul.ca/catalogue/editeur/mediaspaul-canada-10
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BIENVENUE ! 

En Haute-Côte-Nord 
 
J’ai visité la Côte Nord à 
quelques reprises et j’ai 
été séduit par sa beauté.  
Aujourd’hui, je suis heu-
reux d’être repêché dans 
l’équipe du diocèse de 
Baie-Comeau au service 
de paroisses en Haute-
Côte-Nord. 
 

L’accueil que j’ai reçu à 
mon arrivée à Forestville 

en août dernier fut des plus chaleureux.  L’abbé 
Irénée Girard, avec qui je collabore jusqu’en dé-
cembre et que je remplacerai comme curé en 
janvier, s’est transformé en Maman Dion et, avec 
ses assistants-chefs, a préparé un repas copieux 
pour ceux et celles venus aider à décharger mes 
bagages. Puis, en septembre, les Chevaliers de 
Colomb m’ont accueilli en vrai frère!   
 

Il y a un bon réseau de baptisés engagés dans les 
communautés chrétiennes, mais j’entends sou-
vent : «  Si ça continue comme ça, dans dix ans ou 
moins, on va rentrer dans le mur. »  On n’est pas 
obligé « de rentrer dans le mur ». Comme pa-
roisse, on peut choisir de renaître. Nous avons à 
faire des disciples de Jésus-Christ en prenant soin 
de ceux et celles qui sont déjà là et je souhaite 
qu’en équipe, nous nous donnions un plan d’action 
pour rejoindre d’autres personnes et les aider à 
développer leur relation avec le Christ. 
 

Jean-Luc Gilbert  
Prêtre collaborateur à Forestville,  

Portneuf-sur-Mer, Latour et Colombier  

Chez les Oblats de  

Marie-Immaculée 
 

En 2018, le père Gaston Mo-
rin, missionnaire oblat de Ma-
rie-Immaculée faisait un retour 
sur la Côte-Nord pour appuyer 
ses confrères venus de 
l’étranger, comme vicaire aux 
paroisses de Havre-Saint-
Pierre, Longue-Pointe-de-Mingan, Magpie, Rivière 
Saint-Jean et Rivière-au-Tonnerre. Les gens ont 
apprécié sa disponibilité, son écoute et ses inter-
pellations à progresser dans la foi. Il a quitté à 
l’été, ayant été nommé supérieur de la Rési-
dence Notre-Dame-de-Richelieu. 

Chez le clergé séculier 
 
Deux prêtres ordonnés au début des années 80 par Mgr Ro-

ger Ébacher alors évêque du diocèse de Hauterive (devenu 
Baie-Comeau) ont pris leur retraite à la fin de l’été 2020.   

 

Abbé Joscelyn Vaillancourt 
 

C’est au Bas-Saint-Laurent, d’où il est 
originaire, que l’abbé Joscelyn Vaillan-

court a choisi de prendre sa retraite, tout 

en demeurant disponible pour des ser-
vices pastoraux ponctuels sur la Côte-

Nord.  Il a été ordonné prêtre le 4 juin 

1983 à la cathédrale Saint-Jean-Eudes 

de Baie-Comeau.   
 

Il a exercé un ministère en paroisse à Sept-Iles, Baie-

Comeau, Pointe-Lebel, Port-Cartier, Gallix, Pentecôte, 
Pointe-aux-Anglais, Franquelin, Godbout et aux Ilets Caribou.  

Il a aussi été aumônier des Filles d’Isabelle.   
 

Lors de son départ, l’équipe pastorale de La Nativité-de-

Jésus de Baie-Comeau, l’une des paroisses où il était curé 

depuis 13 ans, l’a remercié ainsi : « Attentif à chacun de 
nous, ce fut agréable de travailler avec toi, car tu es souple et 

spontané. Entrant facilement dans nos propositions litur-

giques, tu as une belle aisance qui rassemblait; tes homélies 

pratiques et simples nous rejoignaient.  Lors des catéchèses, 
tu as su éveiller des parents en donnant un témoignage 

simple, clair et motivant.  Tu nous as fait confiance et tu nous 

as aidés à devenir responsables de notre communauté. »  

 
Abbé Alain Latulippe 
 

Originaire du Saguenay, Alain Latulippe  

a été ordonné prêtre le 31 août 1985 à 

la cathédrale Saint-Jean-Eudes de 

Baie-Comeau. Il venait de compléter 35 
années de service sur la Côte-Nord au 

moment de prendre sa retraite à l’exté-

rieur de notre région.   
 

L’abbé Latulippe a été vicaire, modéra-

teur ou curé dans plusieurs paroisses du diocèse :  Sept-Iles, 

Sheldrake, Rivière-au-Tonnerre, Magpie, Rivière-Saint-Jean, 
Longue-Pointe-de-Mingan, Havre-Saint-Pierre, Franquelin, 

Godbout, Baie-Trinité, Ilets Caribou, Baie-Comeau et Pointe-

Lebel. Il a aussi fait partie de nombreux comités diocésains, 
dont celui de la Journée diocésaine des jeunes où ses talents 

de photographe ont été mis en valeur. 
 

 « L’abbé Alain a un cœur de pasteur, ont souligné des pa-

roissiens de L’Ange-Gardien à Sept-Iles où il a œuvré ces six 

dernières années. Nous avons apprécié sa bonne humeur et 

sa simplicité.  Il est facile d’approche et accueillant.  Il sait 
écouter et est capable d’empathie. » 
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DÉCÈS 

 

Sœur Pierrette Bélanger, religieuse  

de  Notre-Dame-du-Perpétuel Se-
cours, est décédée le 22 octobre 
2020 à Lévis, à l’âge de 86 ans.  
Elle a oeuvré sur la Côte-Nord avec 
sa sœur Clémence, religieuse de la 
même congrégation. 
 

À toutes les personnes affectées 
par ce deuil, nous offrons nos plus 
sincères condoléances. 

NOMINATIONS 
 
Mgr Jean-Pierre Blais fait connaître la  

nomination suivante: 
 

Père John Adimula, c.s.sp., administrateur paroissial à 

Saint-Jean-Eudes de Baie-Comeau et à Pointe-Lebel. 

 
RENOUVELLEMENT DE MANDATS 

 

Au niveau diocésain : 
 

 M, l’abbé Jimmy Delalin, accompagnateur de la for-

mation permanente des diacres permanents; 
 

 Mme Christine Desbiens, répondante diocésaine de 

Développement et Paix; 
 

 M. l’abbé Stanley Kennedy, accompagnateur spirituel 

pour le Renouveau charismatique; 
 

 Mme Marie et M. Gilles Saint-Amand, répondants 

diocésains pour le Renouveau charismatique. 

 

En paroisse :  
 

 Mme Anne Boudreau, agente de pastorale parois-

siale à L’Ange-Gardien, Sept-Iles; 
 

 M. l’abbé Jimmy Delalin, curé à Pointe-aux-

Outardes et Les Buissons; 
 

 Sr Armande Dumas, c.n.d., ministre extraordinaire 

du baptême à La Romaine (Sacré-Cœur et Marie 

Reine-des-Indiens); 
 

 Sr Madeleine Leblond, p.f.m., ministre extraordinaire 

du baptême à Clarke City. 

 

Lettre de mission: 
 

M. André Pelletier, diacre permanent, prioritairement 

au service des pauvres. 

À l’animation de zone 
 
J’ai été surprise qu’on me de-
mande de combler le poste d’ani-

matrice de la zone pastorale 3. 

Après une courte réflexion, étant 

déjà impliquée dans divers comités 
au niveau paroissial, j’ai accepté de 

faire un bout de chemin de plus 

pour répondre à cet appel et pour-

suivre ma mission dans l’Église.   
 

J’arrive à ce poste en temps de 
pandémie, ce qui n’est pas évident, mais je me sens 

appuyée par l’équipe diocésaine et particulièrement par 

mes collègues animateurs des autres zones. Je veux 

me rendre docile à l’Esprit Saint qui me guidera dans 
cette nouvelle aventure au service du peuple de Dieu. 
 

Pour cette première année, mon défi sera d’être à 
l’écoute de ce qui se vit dans la zone 3, de répondre 

dans la mesure du possible aux besoins des différentes 

équipes pastorales (Sept-Iles, Port-Cartier et les envi-
rons) et de véhiculer l’information entre les paroisses et 

les services diocésains. 
 

Murielle Boudreault 

Animatrice de la zone pastorale 3 

DANS LA PROCHAINE ÉDITION  
 
Deux anniversaires importants sont malheureuse-
ment passés inaperçus en 2019.  Il s’agit des 50 ans 
de présence des Ursulines dans notre diocèse et du 
175

e
 anniversaire d’arrivée des Missionnaires oblats 

de Marie-Immaculée sur la Côte-Nord. Comme il 
n’est jamais trop tard pour revisiter notre histoire, 
nous soulignerons ces anniversaires dans l’édition 
d’hiver 2021 du bulletin diocésain. 

CALENDRIER DIOCÉSAIN 
 
Étant donné l’incertitude causée par la pandémie du co-

ronavirus, nous ne publions pas comme à l’habitude le 
calendrier diocésain sur la couverture arrière du bulle-

tin.  Des activités ont cependant lieu et le calendrier est 

mis à jour et enrichi régulièrement sur le site diocésain 

sous l’onglet S’informer à la section Calendrier diocésain.  
 

La tenue des activités dépend bien sûr du contexte sa-
nitaire. Certaines sont organisées en présentiel, alors 

que d’autres sont vécues à distance.  Cette précision 

est donnée lors de la promotion de chaque activité.  



Méditation pour la Journée nationale de prière  
en solidarité avec les peuples autochtones 

Abonnement au bulletin L’Église de Baie-Comeau  
 
Nom:____________________________________________________________________________ 
 
Adresse: ________________________________________________________________________ 
 

Téléphone: _____________________  4 numéros par année      1 an: 22$             2 ans : 44$ 

 
Faites parvenir ce coupon avec votre paiement à l’ordre de l’Évêché de Baie-Comeau 
à : Évêché de Baie-Comeau, 639, rue de Bretagne, Baie-Comeau (Québec) G5C 1X2 

Ô Dieu, Grand Esprit et Créateur fidèle,  
nous qui sommes tes enfants,  

nous reconnaissons avec toute l’humanité  
les relations qui unissent tous les êtres vivants.  
C’est pourquoi nous te remercions,  
nous te louons et nous t’adorons.  
 

Nous faisons appel à toi, Grand Mystère,  

Parole faite Chair – notre maître, notre prophète et 
notre frère – pour que tu ouvres nos coeurs à tous nos 
frères et soeurs et que tu nous fasses grandir avec eux  
dans la sagesse, l’honnêteté, le courage et le respect 

que nous prescrivent les enseignements sacrés.  
 

Donne-nous l’honnêteté de reconnaître  

que la Terre nous assure l’air qui nous fait vivre,  
la nourriture et la guérison,  
et donne-nous la force de proclamer par nos paroles  

et nos actions que la Terre est une bénédiction  
pour tous les peuples.  

Puissions-nous éviter les péchés  
du pouvoir personnel et de l’égoïsme exploiteurs  

et suivre plutôt le droit chemin de l’amour, du service 
et de la guérison en toutes choses.  
 

Père, alors que nous cheminons sur cette Terre,  
envoie ton Esprit source de vie nous protéger  
et nous guider par ta Sagesse  

afin que nous sachions vivre des relations équitables 
et harmonieuses avec toute l’humanité.  
 

Puissions-nous transmettre aux générations à venir 
cette Terre et tous tes bienfaits dans l’état  
où tu nous les as donnés.  
 

Amen. 
 

 
Conseil autochtone catholique du Canada  
pour le 12 décembre 2020  
 


